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DES SURFACES ISOTHERMES 


LOGIE ET EN GÉOLOGIE 

































d ■ la chaleur dans les corps eristallisés ; il a été ouvert par de 
Senarmont ; l’autre : De la propagation de ta chaleur dans 
les corps à structuré régulièrement hétérogène et en particu¬ 
lier dans les roches à structure schisteuse. Celui-ci n’avait pas 
de précédent à ma connaissance: en géologie , 


CHAPITRE PREMIER 



Rappelons encore le résultat obtenu par de Senarmont ; 
l’observation d’une harmonie constante entre les axes des 
ellipsoïdes isothermiques et .ceux .dUMprisme quadratique, 
du rhomboèdre ou du prisme hexagonal,, et du prisme 
droit à base rhombe. Dans le prisme klinorhombique, un 
seul axe de l’ellipsoïde isothermique est en général paral¬ 
lèle à un axe cristallographique, celui qu'on appelle axe de 
symétrie, la diagonale horizontale de la base du prisme. 
Les deux autres axes de l’ellipsoïde sont dans le plan de 
symétrie perpendiculaire à, cette diagonale horizontale ; ils 
font des. angles variables ü’une espèce, à„ une autre avec 
l’intersection des faces du.prisme ou arête verticale. 

le gypse. — Cherchant un jour à reproduire une couche 
isothermique sur je plan de symétrie ou de clivage facile 
du gypse, en suivantle procédé de de Senarmont, pour la 
comparer à celle que me donnait mon appareil, je perçais 
un trou dans une. lame de gypse, à faces parallèles au 
plan du clivage facile, le,plan y 1 des cristallographes mo¬ 
dernes, lorsque je vins à exercer une certaine pression 
sur la partie que ce forage n’avait pas encore atteinte. La 
pression écartant celle-ci de la supérieure, il y eut décolle¬ 
ment de ces deux parties, entre lesquelles-se dessinèrent 





































matières différentes qu’à celle des conductibilités 


CHAPITRE II 













































































chaleur soient en même temps celles du maximum de la 
résistance à la flexion. 

Il est vrai que certains cristaux font exception ; j’en ai 
déjà cité comme exemple le calcaire, où le grand axe de 
l’ellipsoïde isotherme est parallèle à l’axe de figure des 
cristaux; mais les observations de Mitscherlich et de 
M. Fizeau nous ont appris que le calcaire échauffé se con¬ 
tracte au lieu de se dilater suivant les directions de ce 
plan. Le renversement de signe a donc lieu pour le chan¬ 
gement de volume comme pour celui de la variation rela¬ 
tive de la température. Des faits du même genre s’observent 
sur la base des cristaux des feldspaths. 

Tel a été sommairement la suite des idées qui m’ont 
amené à chercher les relations de ce phénomène de la 
propagation de la chateur avec des variations deUa: déni 
sité, de l’élasticité, dans les minéraux clivables et plus 
tard dans les masses à structure homogène, mais va¬ 
riable dans les différentes directions, telles que les roches 
schisteuses. Quant aux résultats que j’ai énoncés plus 
haut, ils sont indiqués par la théorie de la manière sui- 

Le retrait opérant un rapprochement des parties d’une 
masse matérielle dans la direction de son effort, sur un 
plan perpendiculaire aux surfaces de séparation auxquelles 
il donne lieu, l’ellipse isothermique a son grand axe 
perpendiculaire à ces surfaces, ou parallèle à la direction 
suivant laquelle ont été condensés les éléments de la 
masse matérielle. Le retrait ayant; Une faible action ne 
rapproche pas les parties d’un corps au delà de leur limite 
d’élasticité. 

Il n’en est pas de même de la pression. Ici les petits élé¬ 
ments de la masse matérielle comprimée se rapprochent 
l’un de l’autre tout d’abord dans la direction suivant la- 














l’ont démontré péremptoire 































cristaux du sys- 





autres aussi régulièr 
parallèlement à une 



















par érosion sont encore celles de l’hémiédrie à faces 
parallèles. Or, on sait que l’acide fluorhydriquè fait appa¬ 
raître par une érosion analogue des facettes plagièdres sur 
les cristaux de quartz, lors même qu’ils n’en présentent 
pas par eux-mêmes avant l’attaque de l’acide. Mais les cris¬ 
taux de cjuartz dépourvus de facettes plagièdres sont tout 
aussi dissymétriques que ceux qui en sont naturellement 
ornés. J’ai donc cru pouvoir dire, dès cette époque, que 
l’acide chlorhydrique ne changeait pas la symétrie propre 
aux cristaux d’alun, qu’il jouait simplement vis-à-vis de 
ces cristaux, comme l’acide fluorhydriquè vis-à-vis du 
quartz, le rôle d’agent révélateur de la dissymétrie interne 
de.la structure cristalline. Cela posé, si les plans d’accrois¬ 
sement du cristal tournent autour des arêtes comme char-, 
nières sous l’action d’une pression intérieure, cette rota¬ 
tion n’a pas la même valeur dans deux directions rectan¬ 
gulaires parallèles aux arêtes du cube primitif, puisque ces 
directions présentent des différences analogues à celles 
qu’on observe dans les formes hémiédriques à faces paral¬ 
lèles du système régulier. 

Biot avait donné aussi une explication de cette anomalie 
des aluns dans son grad mémoire sur la polarisation lamel¬ 
laire ; mais sa théorie avait paru défectueuse, au moins 
incomplète en certains points. J’espère que modifiée comme 
je viens de l’expliquer elle est devenue satisfaisante. 


NOTES OU MÉMOIRES PUBLIÉS PAR L’AUTEUR 
SUR CE SUJET 

chimique, 1870, p. 3). 



cpliquée 



























iaint-Gervais, du schiste houiller de Valorsine, etc. 
Note sur une roche talqumse de la Nouvelle-Calédonie. 
Détermination de la çonductibilité calorifique et de 



J’ai analysé plusieurs échantillons de cette matière pro¬ 
venant des alluvions de la crique Boulanger, une des pe¬ 
tites baies de la rivière Comté, près Cayenne. C’est un 







(Oaxaca) ont été fabriquées par le 
de la serpentine, d’autres avec di 
Sur le quartz purpurin, imitant le r 



du CMH. 
























